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Article de synthèse

Revue bibliographique quantitative
sur l’utilisation des hormones anabolisantes
à action stéroïdienne chez les ruminants

en production de viande.
I. Performances zootechniques

P Schmidely

INA-PG, station de nutrition et alimentation, 16, rue Claude-Bernard, 75231 Paris cedex

(Reçu le 4 janvier 1993; accepté le 3 juin 1993)

Résumé &mdash; Les réponses moyennes et les facteurs de variation des performances zootechniques
(vitesse de croissance, matière sèche ingérée, bilan azoté et composition corporelle) ont été étudiés
de façon quantitative sur une base de données constituées de plus de 150 études chez les rumi-
nants en production de viande, traités par des substances anabolisantes naturelles ou de synthèse
utilisées seules ou en associations. La vitesse de croissance est accrue de 18% chez les bovins et
de 16% chez les ovins. L’augmentation maximale du GMQ est obtenue avec une association d’un
oestrogène et d’un androgène, en particulier chez l’animal castré, tandis que la réponse apparaît lé-
gèrement plus faible chez le mâle entier. D’autres facteurs comme l’âge, la durée et la posologie du
traitement, le niveau et la qualité de l’alimentation paraissent influer l’accroissement du GMQ par ces
hormones. Chez le mâle castré traité par des associations oestrogène/androgène et chez la jeune
femelle traitée par des androgènes, la composition de la carcasse est modifiée dans le sens d’un ac-
croissement du pourcentage de muscles et d’une réduction de l’état d’engraissement. Chez le mâle
entier, il y a une tendance à l’accroissement de l’adiposité surtout par traitement avec des
&oelig;strogènes. L’étude de la composition chimique du corps vide ou de la carcasse tend à montrer un
léger accroissement de la teneur en eau au détriment de celle en lipides, principalement chez le
mâle castré. Les effets de ces substances au niveau de la composition chimique de la viande pa-
raissent peu significatifs.

hormones anabolisantes 1 engraissement / composition corporelle / ruminant 1 revue quanti-
tative

Summary &mdash; Quantitative review on the use of anabolic hormones in ruminants for meat pro-
duction. 1. Animal performance. Mean responses and factors of variation for animal performance
(growth rate, dry matter intake, nitrogen balance, meat and body composition) were quantitatively
studied through a data base constituted of over 150 papers related to the fattening of ruminants
treated with natural or synthetic anabolic compounds used alone or in combination. The overall in-
crease in ADG was 18 % in beef and 16% in sheep. The greatest improvement in ADG was obtained
with a combination of androgen and oestrogen, particularly in castrated males, whereas uncastrated



males responded to a lesser extent. Others factors such as age, dose level, length of trial, feeding
level and quality of diet appear to be an important influence on the changes in ADG upon treatment.
In castrated animals treated with the oestrogenlandrogen combination, like in females treated with an-
drogens, the muscle percentage of the carcass is increased, whereas fat is decreased. In uncastrated
males, there was a tendency for increased fatness, particularly with oestrogens. In empty bodies or
carcasses, the water content is slightly increased, whereas the lipid content is decreased, particularly
in castrated males. The alteration of meat chemical composition after treatment is low.

anabolic hormones / fattening / body composition / ruminant / quantitative review

INTRODUCTION

Les différences de croissance et le dimor-

phisme sexuel sont principalement liés à
des différences de sécrétion endogène
d’hormones sexuelles ainsi qu’à des diffé-
rences de nombre, d’affinité des récep-
teurs à ces hormones, et d’activité post-
récepteur : le mâle entier grandit plus vite
et il est plus maigre que le mâle castré, lui-
même moins gras que la femelle. Ces ob-
servations sont à la base de l’utilisation
des hormones sexuelles comme promo-
teurs de croissance (anabolisants ou

agents répartiteurs) au travers de l’accrois-
sement de la rétention azotée dans le

muscle squelettique principalement. En

effet, le pourcentage de protéines alimen-
taires retenues sous forme de protéines
corporelles dépend essentiellement du
métabolisme intermédiaire, dont l’efficacité
de transformation décroît avec l’âge : 80%
des protéines alimentaires sont retenues
dans l’organisme durant les 20 premiers j
de vie contre moins de 50% vers 80 j
d’âge (Van der Wal, 1976). Le contrôle du
métabolisme par l’apport d’hormones peut
donc permettre d’accroître la rétention
azotée.

Les anabolisants hormonaux utilisés
ont des propriétés équivalentes des hor-
mones sexuelles endogènes (développe-
ment des caractères sexuels...), en plus
d’une activité anabolisante bien qu’il soit
difficile de faire la différence entre les deux

types de propriétés. Ils peuvent être classi-
fiés selon leur origine (endogène ou de
synthèse), leur nature chimique (stéroïde
ou non) ou leur activité (androgène,
oestrogène ou progestagène). Le principe
général de leur utilisation est basé sur le
fait que, pour obtenir une croissance maxi-

male, l’animal doit présenter une concen-
tration en oestrogène voisine de celle d’une
jeune femelle associée à une concentra-
tion en androgènes équivalente de celle
d’un jeune mâle. Les anabolisants les plus
utilisés sont donc les androgènes chez la
femelle, les oestrogènes chez le mâle et
les associations d’androgène et d’oestro-

gène ou d’oestrogène et de progestagène
chez le castrat. Plus récemment cependant,
l’utilisation d’associations d’anabolisants
s’est généralisée aux individus mâles non
castrés avec des résultats positifs.

L’utilisation des anabolisants a déjà fait
l’objet de revues de synthèse (Baker et Ar-
thaud, 1972 ; Galbraith et Topps, 1981 ;
Van der Wal et Berende, 1984; Unruh,
1988 ; Anderson, 1990). Cependant, en
dépit de ces revues, la production scientifi-
que a été assez considérablement enrichie
ces derniers temps, conduisant à appro-
fondir les connaissances sur l’efficacité de
ces substances et sur leur mode d’action.
Dans cette revue, nous nous limiterons à

quantifier l’efficacité de ces molécules sur
la croissance, l’efficacité alimentaire et la

composition corporelle, ainsi que les fac-
teurs de variation susceptibles de modifier
la réponse animale. Dans une seconde



revue (Schmidely, 1993), nous étudierons
les mécanismes d’action de ces molécules
en relation avec les modifications de crois-
sance induites.

PERFORMANCES DE CROISSANCE
ET EFFICACITÉ ALIMENTAIRE

Modification de la vitesse de croissance

Amplitude des améliorations

Les résultats de plus de 150 essais publiés
dans la littérature depuis 1975 ont été

compilés afin d’étudier la réponse aux ana-
bolisants et les facteurs de variation. Cette

compilation représente un effectif de plus
de 6 000 bovins et de plus de 1 000 ovins
de tous sexes. Seules les études récentes
ont été considérées dans le but de s’affran-

chir de l’évolution des performances liées
à la sélection génétique.

Tous types d’anabolisants confondus

(fig la,b), l’amélioration moyenne de la vi-
tesse de croissance (GMQ, gain moyen
quotidien) est de 16% chez les bovins et
18% chez les ovins quelque soit le sexe

des animaux traités, et ce dans les cas où
le niveau d’alimentation n’est pas limitant

pour la croissance. Cependant cette valeur
moyenne est associée à une forte disper-
sion des résultats (écart-type ET = 10%,
soit un coefficient de variation de 60%).
Les facteurs de variation de la réponse
aux anabolisants sont désormais assez

bien connus et peuvent être regroupés en
3 catégories :
i) les facteurs liés à l’animal : le sexe et

l’âge avec leurs influences sur les sys-
tèmes hormonaux et la capacité de réten-
tion azotée, l’espèce animale et le niveau
de performance qui conditionne en particu-
lier le mode d’expression de la modification
des vitesses de croissance (g/j ou %) ;



ii) la densité nutritive de la ration en azote
et en énergie qui détermine l’état nutrition-
nel de l’animal et sa capacité de réponse à
un stimulus de croissance ;

iii) le type de molécule utilisée et sa posolo-
gie exprimée en termes de dose adminis-
trée, de délai entre la pose de l’implant et
l’abattage, de fréquence des implantations
ou de mode de diffusion du principe actif.

Utilisation d’&oelig;sfrogénes
Pour les molécules utilisées (oestradiol-
l 7fi (E17[3), zéranol (Zer), diéthylstilbestrol
(DES), hexoestrol (Hex)) chez le bovin
mâle entier, la compilation des résultats de
35 lots (Van der Wal et al, 1975a ; Gran-
dadam et al, 1975 ; Levy et al, 1976 ; Mar-
tin et Stobb, 1978 ; Martin et al, 1979;
Ford et Gregory, 1983 ; Greathouse et al,
1983 ; Gregory et Ford, 1983 ; Price et al,
1983 ; Prior et al, 1983 ; Schanbacher et
al, 1983 ; Galbraith et al, 1984 ; Staigmiller
et al, 1985 ; Vanderwert et al, 1985b ; Cal-
kins et al, 1986 ; Gray et al, 1986 ; Silcox
et al, 1986 ; Fischer et al, 1986b ; Unruh et
al, 1986a; Hopkins et Dikeman, 1987;
Peters et al, 1988 ; Schakelford et al,
1992) (fig 2) révèle une faible amélioration
de 4% (ET = 7%) du GMQ avec des va-
leurs extrêmes comprises entre -0,22 kg/j
(Prior et al, 1983) et +0,20 kg/j (Gregory et
Ford, 1983). Sur l’intervalle de GMQ étu-
diés (tableau 1), le gain supplémentaire
après traitement est de l’ordre de 0,04 kg/j
(ET = 0,08). Cependant lorsque le niveau
de performance des témoins s’accroît,
l’écart entre témoins et traités semble se
réduire (fig 3). Nous avons donc ajusté les
écarts de performances (dGMQ = GMQ
(Implant) - GMQ(Témoin)) par un modèle
du type (tableau 1) :

Les valeurs des paramètres de cette

équation montrent que l’amélioration maxi-

male des performances par les

oestrogènes est de l’ordre de 0,06 kg/j ob-
tenus vers 0,95 kg/j de GMQ, alors que,
vers 1,6 kg/j, l’écart après traitement s’an-
nule. Cette croissance correspond approxi-
mativement à la vitesse de croissance

maximale d’un jeune taurillon dans notre
échantillon de poids. Ainsi chez le jeune
mâle en croissance, l’effet des oestrogènes
sur la vitesse de croissance est peu impor-
tant comme l’avaient déjà signalé Baker et
Arthaud (1972) dans leur revue.

Chez le bovin mâle castré qui a été le
type animal le plus étudié, l’augmentation
des performances (fig 2) est en moyenne
de 12% (ET = 11 %, n = 46 lots comparés
issus des données de Borger et al, 1973 ;





Galbraith et Watson, 1978; Harris et al,
1979 ; Utley et al, 1980 ; Drennan et al,
1981 ; Heitzman et al, 1981 ; Rumsey et
al, 1981 ; Turner et al, 1981 ; Cohen et
Cooper, 1983 ; Prior et al, 1983 ; Roche et
Davis, 1983 ; Schanbacher et al, 1983 ;
Basarab et al, 1984 ; Gopinath et Kitts,
1984 ; Vanderwert et al, 1985a,b ; Phillips
et al, 1986 ; Rode, 1987 ; Williams et al,
1987 ; Hunter et Vercoe, 1988 ; Lemieux
et al, 1988 ; Newbold et al, 1988 ; South-
gate et al, 1988 ; Bass et al, 1989a ; Apple
et al, 1991 ; Dawson et al, 1991 ; Williams
et al, 1991 ; Bartle et al, 1992), avec des
améliorations pouvant atteindre 50% (Hun-

ter et Vercoe, 1988) pour des animaux ali-
mentés à l’entretien ou à faible vitesse de

croissance, mais aussi des réductions de
performances (Schanbacher et al, 1983).
Ces différences peuvent être dues soit à
une durée trop importante entre la pose de
l’implant et l’abattage (voir «Principaux fac-
teurs de variation de la réponse aux ana-
bolisants»), soit à des doses trop fortes
d’oestrogènes pouvant conduire à la ferme-
ture des épiphyses osseuses lors de traite-
ments précoces (Van Sickle, 1985).

Sur cet échantillon, l’écart de GMQ est
voisin de 0,11 1 kgo (ET = 0,09 k!, tableau
1) ; l’espérance maximale d’accroissement
des performances est du même ordre :

0,12 kg/j au voisinage de GMQ de 1,1 kg/j,
cet écart s’annulant pour des gains de
1,7 kg/j. Le traitement des animaux castrés
par les oestrogènes est donc positif et le

plus souvent supérieur aux résultats obte-
nus sur animaux entiers dans des condi-
tions expérimentales équivalentes (Van-
derwert et al, 1985b). Cependant, lors de
sous-alimentation ou de perte de poids
(Hunter et Vercoe, 1988), les oestrogènes
n’améliorent ni la vitesse de croissance ni
l’efficacité alimentaire, ce qui peut être lié
au fait qu’ils ne réduiraient par le métabo-
lisme d’entretien chez l’animal sous-

alimenté.

Chez les ovins mâles castrés (fig 2),
l’accroissement du GMQ est en moyenne
de 0,04 kg/j (ET = 0,04 kg/j) en moyenne,
ie 18% (ET = 11%, n = 13 lots comparés
issus des données d’Olsen et al, 1977;
Wiggins et al, 1979 ; Donaldson et al,
1981 ; Quirke et Sheehan, 1981 ; Wan-
gness et al, 1981 ; Muir et al, 1983 ; Rhind
et al, 1984 ; Singh et al, 1985 ; Hunter et
al, 1987 ; Alderson et al, 1988 ; Hatendi et
al, 1988 ; Field et al, 1990 ; Galbraith et al,
1990 ; Hutcheson et al, 1992). Cette valeur
moyenne ne diffère pas statistiquement de
la valeur obtenue sur les boeufs.

Chez la femelle, l’utilisation d’oestro-

gènes permet de faibles améliorations du



GMQ (fig 2), de l’ordre de 4% (ET = 6%,
n = 15 lots comparés à partir des données
de Price et Makarechian, 1982 ; Chaudha-
ry et al, 1985 ; Deutscher et al, 1986;
Cohen et al, 1987 ; Prichard et al, 1989a ;
Kirkwood et al, 1991 ; Makarechian et al,
1991 ; Moran et al, 1991 ; Zarkawi et al,
1991) soit en moyenne 0,045 kg/j, équiva-
lentes de celles obtenues sur bovins en-

tiers, l’amélioration maximale étant de 0,07
kg/j. Les brebis semblent mieux répondre
(Sinnet-Smith et al, 1983; Sharpe et al,
1986) en dépit d’une forte disparité (fig 2).
Les performances les plus importantes
sont obtenues lors d’implantations pré-
coces ou répétées (Cohen et al, 1987 ; Pri-
chard et al, 1989b ; Kirkwood et al, 1991 ),
ce qui semble logique compte tenu du fait
que les oestrogènes sont sécrétés en

grande quantité chez la femelle au cours
de la phase de croissance maximale. À
l’inverse, chez l’animal âgé ou à faible vi-
tesse de croissance, aucune amélioration
n’est obtenue (Chaudhary et al, 1985 ; Ma-
karechian et al, 1991 ; Zarkawi et al, 1991)
du fait d’une maturité squelettique déjà
achevée.

Utilisation d’androgènes
L’utilisation d’androgènes (testostérone
(Test), acétate de trenbolone (TBA)) à des
fins de stimulation de croissance chez le
mâle entier n’a été que rarement étudiée et
n’a montré qu’une efficacité peu marquée
(TBA, Hunt etal, 1991). ).

Chez les bovins mâles castrés, l’utilisa-
tion de TBA ou de Test (fig 2) accroît le
GMQ en moyenne de 20% (ET = 28%) sur
l’échantillon de 14 lots disponibles (Gal-
braith et Watson, 1978 ; Drennan et al,
1981 ; Heitzman et al, 1981 ; Hunter et

Vercoe, 1987 ; Hunter, 1989 ; Hunter et

Magner, 1990a; Apple et al, 1991 ; Hunt
et al, 1991 ; Bartle et al, 1992). L’écart de
GMQ est de l’ordre de 0,14 kg/j (ET = 0,17 7
kg/j, tableau 1), ce qui confirme que les an-
drogènes sont plus efficaces que les

oestrogènes pour stimuler la croissance
des bovins castrés. Chez les ovins castrés

(n = 7 lots comparés à partir des données
de Schanbacher et al, 1980 ; Donaldsori et
al, 1981 ; Quirke et Sheedan, 1981 ; Singh
et al, 1985), l’amélioration des perfor-
mances est du même ordre que chez les

bovins, et supérieure à l’amélioration obte-
nue avec les oestrogènes.

Chez les bovins femelles, l’utilisation de
TBA ou de Test augmente le GMQ en

moyenne de 15% (ET = 17% sur 14 lots
comparés issus des données de Little et

al, 1979 ; Galbraith, 1980 ; Henricks et al,
1982; Donaldson et Heitzman, 1983;
Garnsworthy et al, 1986 ; Croose et al,
1987 ; Faulkner et al, 1989 ; Zarkawi et al,
1991), soit un accroissement moyen de

0,13 kgfi (tableau 1), avec une espérance
maximale de gain supplémentaire de 0,16 6
kg/j situé vers un GMQ de 0,7 kg/j. Ceci
montre que l’efficacité des androgènes est-
plus grande que celle des oestrogènes
pour stimuler la croissance des femelles.

Cependant des effets secondaires défavo-
rables comme la réduction de la durée du

cycle oestral ou l’inhibition de la maturation
folliculaire (Lindsay et al, 1984 ; Zarkawi et
al, 1991) ont pu être observés. Les don-
nées peu nombreuses sur ovins (Sinnet-
Smith et al, 1983 ; Sharpe et al, 1986 ; Su-
lieman et al, 1992) font apparaître un effet
positif plus important que chez les bovins
mais avec une plus grande disparité des
résultats (fig 2, tableau 1).

Les associations d’un oestrogène
et d’un androgène
Ce sont les associations androgène/
oestrogène qui ont été les plus utilisées

surtout chez l’animal castré. Chez le boeuf

(49 lots comparés à partir des données de
Galbraith et Watson, 1978; Harris et al,
1979 ; Drennan et al, 1981 ; Galbraith et
Patterson, 1981 ; Heitzman et al, 1981 ;
Galbraith et Geraghty, 1982 ; Griffiths,
1982 ; Lobley et al, 1982 ; Galbraith et al,



1983 ; Roche et Davis, 1983 ; Kay et

Reith, 1984 ; Peters et al, 1984 ; Lobley et
al, 1985 ; Steen, 1985 ; Keane et Dren-
nan, 1987 ; Henricks et al, 1988 ; Lemieux
et al, 1988 ; Ouali et al, 1988 ; Southgate
etal, 1988 ; Steen, 1988 ; Lee et al, 1990 ;
Apple et al, 1991 ; Bartle et al, 1992 ; Hon-
gerholt et al, 1992), le gain moyen supplé-
mentaire permis est de l’ordre de 0,26 kg/j
(tableau I), soit 30% (ET = 20%). L’analyse
du modèle non linéaire montre que, sur
une échelle de GMQ comprise entre 0,35
et 1,40 k/j, l’accroissement maximal de

performances de 0,30 kg/j est atteint vers
un GMQ de 1 kg/j et il s’annule pour un

GMQ de 2 kg/j, ce qui représente probale-
ment une croissance maximale correspon-
dant à un niveau optimal sanguin
d’oestrogène et d’androgène. Cette valeur
de l’écart entre implantés et témoins est
proche de celles revues par Anderson

(1990) et par Lambot et ai (1983a) par
compilation d’un nombre plus faible de
données sur ce type d’animal. Cependant
dans certaines expériences, des diffé-
rences plus importantes ont été obtenues :
entre +0,40 et +0,60 kg/j (Galbraith et al,
1983 ; Ouali et al, 1988 ; Steen, 1988),
surtout, semble-t-il, lorsque les animaux
sont en phase de croissance compensa-
trice. La même tendance (tableau 1) est

observée chez le mouton castré avec

+25% de GMQ pour les 28 lots comparés
(Coelho et al, 1981 ; Donaldson et al,
1981 ; Quirke et Sheehan, 1981 ; Yasin et
Galbraith, 1981 ; Galbraith, 1983 ; Sinnet-
Smith et al, 1983; Singh et al, 1984;
Singh et al, 1985 ; Coelho ef al, 1986 ; Su-
lieman ef al, 1986 ; Sulieman et al, 1988 ;
Payne et Cope, 1991) bien que l’accrois-
sement de la réponse en terme de GMQ
paraisse un peu plus faible (fig 2).

Plus récemment chez le mâle entier, les
associations androgène/cestrogène ont

été utilisées avec succès (fig 2). L’écart de
performance est un peu plus faible que
celui obtenu sur les boeufs : +0,22 kg/j soit

+18%, (ET = 13%) pour les 42 comparai-
sons considérées (Grandadam et al,
1975 ; Van der Wal et al, 1975a ; Gielen et
al, 1982 ; Lambot et al, 1982 ; Fabry et al,
1983 ; Fischer et al, 1986a,b ; Johnson et
al, 1986 ; Lambot et al, 1983a ; Silcox et
al, 1986; Toullec et Manis, 1986; Hen-
ricks et al, 1988 ; Istasse et al, 1988 ; Lee
et al, 1990 ; Hunt et al, 1991 ; Bartle et al,
1992). Cet écart est maximal (+0,28 kg/j)
au voisinage de 1,2 kg/j de gain et s’an-
nule vers 2 kg/j. Cette valeur est un peu
plus faible que celle obtenue par Lambot
et ai (1983a) sur un échantillon plus limité
en effectif et une plage de variation de
GMQ plus faible (0,60 à 1,30 kg/j). En pra-
tique, des écarts pouvant atteindre +0,60
kg/j ont été rapportées pour des animaux
de type mixte, implantés de façon répétiti-
tive (Lambot et al, 1982).

Chez le bovin femelle, les données
concernent uniquement les associations

E17p/TBA, E17fVTest ou Zer/TBA. Les ré-
sultats positifs de +18% en moyenne pour
les 9 comparaisons considérées (Utley et
al, 1976 ; Little et al, 1979; Goodman et
al, 1982 ; Jones, 1982 ; Keane et Drennan,
1987 ; Frisch et Hunter, 1990 ; Hunter et
Magner, 1991 ; Moran et al, 1991) sont
surtout obtenus en phase de croissance. À
l’âge adulte, les écarts ne sont pas signifi-
catifs (Utley et al, 1976 ; Jones, 1982 ;
Goodman et al, 1982) car le développe-
ment osseux et musculaire est achevé et
la maturité sexuelle atteinte, de façon com-
parable à ce qui est observé chez la fe-
melle après traitement par les oestrogènes.

L’association d’un oestrogène
et d’un progestagène
Les seules associations utilisées chez les
bovins castrés sont à base d’E17p (ou
El7p-benzoate) combiné à de la progesté-
rone (ou éventuellement de l’acétate de

mélengestrol). L’amélioration permise
(Kahl et al, 1978 ; Prior et al, 1978 ; Rum-
sey, 1978 ; Harris et al, 1979 ; Rumsey,



1982 ; Murray et al, 1983 ; Basarab et al,
1984; Gopinah et Kitts, 1984; Lerriieux et
al, 1988 ; Apple et al, 1991) est le plus sou-
vent légèrement inférieure (+16%, ET =

20%, soit +0,17 kg/j) à celle permise par les
associations contenant un androgène.

En résumé, les associations d’un andro-
gène et d’un oestrogène apparaissent
comme les préparations permettant la sti-

mulation la plus importante des perfor-
mances en terme de vitesse de croissance
chez le mâle castré (bovin ou ovin) et dans
une mesure légèrement moindre chez le
mâle entier. Chez la femelle et le castrat,
les androgènes paraissent avoir une effica-
cité légèrement supérieure aux

oestrogènes. La stimulation de croissance
chez les bovins et les ovins apparaît d’am-
plitude comparable.

Principaux facteurs de variation
de la réponse aux anabolisants

Facteurs dépendants de l’animal

Lors d’implantations précoces chez le mâle
entier, l’effet des différents anabolisants

seuls ou en association est minime (fig 4).
La courbe de croissance des animaux im-

plantés peut s’infléchir sous celle des té-
moins (Van der Wal et Berende, 1984),
probablement du fait d’une très forte sensi-

bilité de l’axe hypothalamo-hypophysaire
au feed-back négatif des stéroïdes à cette
période (Amann et Walker, 1983). Le poids
optimal au traitement semble donc se si-
tuer aux alentours de 200 à 250 kg, mais
peut varier en fonction du type de car-

casse recherchée. Chez le boeuf, le poids
à l’implantation semble être de moindre im-
portance (fig 4), dans la mesure où, d’une
part, les animaux sont en général traités
après 150 kg de poids vif (Utley et al,
1980 ; Turner et al, 1981 ; Newbold et al,
1988) et, d’autre part, l’implant utilisé est
constitué par une association d’androgène
et d’oestrogène (Galbraith et Geraghty,
1982 ; Roche et Keane, 1983).

Durée de la période de mesure

La réponse aux anabolisants est fonction
de la durée séparant la mesure des perfor-
mances (poids fin d’essai, poids d’abat-

tage) de la pose de l’implant (fig 5) à
même fréquence de traitement. La durée
maximale moyenne d’efficacité des asso-
ciations est de l’ordre de 100 (entre 50 et
150 jours) chez l’animal castré ou entier,
les différences disparaissant ensuite (Gie-
len et al, 1982 ; Fischer et al, 1986a,b ; Is-



tasse et al, 1988). Pour les oestrogènes,
des formulations d’implants hormonaux à
libération lente permettent d’obtenir des ré-
ponses positives même après 500 j de
traitement (Utley et al, 1980 ; Turner et al,
1981 ; Southgate et al, 1988) alors que les
formes classiques d’implants oestro-

géniques n’ont en moyenne qu’une effica-
cité de moins de 200 j (Staigmiller et al,
1985 ; Vanderwert et al, 1985a). Chez les
ovins, les mêmes tendances ont été ob-
servées (Field et al, 1990). Compte tenu
de la forme de la courbe de réponse, l’effet
maximal sur le GMQ est obtenu aux alen-
tours de 40 à 60 j après la pose de l’im-
plant (fig 5), ce qui signifie que le dernier
traitement, en cas d’implantations mul-

tiples, doit se situer environ 60 j avant
l’abattage. En réalité, compte tenu du délai
d’attente généralement supérieur à cette
durée, la législation antérieure ne permet-
tait donc pas de bénéficier de l’effet maxi-
mal sur la vitesse de croissance, ce qui a
pu conduire en pratique à des utilisations
frauduleuses de ces molécules.

Posologie, répétition
et mode d’administration

L’accroissement des doses d’hormones n’a

qu’un effet mineur sur la réponse aux ana-
bolisants qu’ils soient en association (Gal-
braith, 1983; Sulieman et al, 1986), ou

seuls (oestrogènes: Price et Makarechian,
1982 ; Cohen et al, 1987 ; Rode, 1987), car
la dose à administrer est largement dépen-
dante du stade de maturité de l’animal (cf
ci-dessus) et de la disponibilité en récep-
teurs des tissus cibles, ces deux facteurs
étant par ailleurs liés. Cependant les résul-
tats obtenus sur bovins mâles par Istasse
et al (1988) montrent un accroissement du
GMQ supérieur avec une préparation E-

l7fi (60 mg) + TBA(300 mg) comparée à
une préparation E-17!(40 mg) + TBA (100
mg). Par ailleurs, la réduction de la perte de
poids après traitement par TBA chez des
bouvillons sous-alimentés nécessite d’im-

planter une dose minimale de 0,8 mg TBA
par kg de poids vif (Hunter ef al, 1993).

La nature des androgènes et des

oestrogènes dans les associations pré-
sente des résultats assez contradictoires :
Zer semble induire en association avec
TBA une réponse anabolisante plus puis-
sante que l’El 7p dans certains essais (Kay
et Reith, 1984) mais l’inverse est aussi vrai
(Yasin et Galbraith, 1981 ; Galbraith,
1983). ln vitro, Katzenellenbogen et ai

(1979) ont montré que des concentrations
en Zer 100 fois plus fortes que celle en
E17p sont nécessaires pour obtenir un

effet utérotropique équivalent.
Bien que d’importance considérable en

pratique, la nature du support des hor-

mones dans l’implant n’a été que peu étu-
diée. Istasse et ai (1988) ont montré que
des supports constitués d’une base de
cholestérol présentent une activité plus du-
rable que des supports de lactose, alors
que Bartle et al (1992) n’observent aucune
différence pour la nature du support sur l’ef-
ficacité d’une même association El 75/TBA.

La répétition du traitement est un point
à considérer lors de l’utilisation en pratique
des implants hormonaux (fig 6). Les im-
plantations multiples accroissent le plus
souvent la réponse aux anabolisants sur-
tout si l’abattage a lieu plus de 150 j après
la pose, ce qui est cohérent avec nos
conclusions sur la durée de l’efficacité du
traitement. Cependant l’effet positif supplé-
mentaire paraît faible dans le cas du traite-
ment par les oestrogènes et de toute façon
toujours plus faible que l’effet induit par la
première implantation dans le cas des as-
sociations.

Niveau d’alimentation

En phase de sous-alimentation ou de récu-
pération de poids (Hunter, 1989), la Test à
dose physiologique ou pharmacologique
est incapable de réduire la perte de poids
ou d’améliorer la vitesse de croissance,



l’efficacité alimentaire ou de réduire le mé-
tabolisme lors de sous-alimentation. À l’op-
posé, TBA réduit le métabolisme de jeûne,
accroît l’efficacité alimentaire (Hunter et

Vercoe, 1987) et, dans certains cas, il li-
mite la perte de poids (Hunter et Magner,
1990a). Ces différences entre TBA et Test
peuvent être reliées aux différences de
mode d’action de ces 2 androgènes au ni-
veau de la protéosynthèse et de la protéo-
lyse et donc du coût énergétique de ces
process (cf revue de Schmidely, 1993).

De façon comparable aux résultats ob-
tenus avec TBA seul, l’association E17[3/
TBA permet de réduire la perte de poids et
le métabolisme dans la majorité des expé-
riences de sous-alimentation (Stafford et

al, 1981 ; Galbraith et Geraghty, 1982) à
l’exception des résultats de Lobley et ai
(1985) pour lesquels l’âge au traitement
est plus précoce que pour les 2 expéri-
mentations précédentes.

Interaction avec la teneur en azote
de l’aliment

L’analyse intra-expérience des essais où la
teneur en protéines de la ration varie per-

met de montrer que l’accroissement de

l’apport d’azote dans la ration augmente
l’écart de gain après traitement par des
oestrogènes (Rhind et al, 1984 ; Newbold
et al, 1988), des androgènes (Hunter et
Vercoe, 1987; Hunter, 1989) ou des

associations (Murray et al, 1983 ; Steen,
1988).

Par ailleurs, l’analyse inter-expériences
(fig 7) permet de montrer un rôle limitant
de l’azote de la ration dans la réponse aux
anabolisants, sur un échantillon de
données où la teneur en protéines de la ra-
tion varie entre 2,2% (Hunter, 1989) et

23% (aliment lacté, Toullec et Manis,
1986). Compte tenu des facteurs de varia-
tions étudiés ci-dessus, nous avons

sélectionné, dans l’ensemble des essais
publiés sur bovins de tous sexes, les expé-
rimentations où la durée des essais
n’excédait pas 200 j, où les animaux
étaient traités par les anabolisants au-delà
de 150 kg de poids vif, et où le taux azoté
de la ration était explicitement indiqué ;
ces données (n = 63) ont été analysées
par le modèle linéaire d’analyse de va-
riance suivant :



avec hormone(sexe) : effet hormone

(oestrogène, androgène, associations) hié-
rarchisé sur l’effet sexe (mâle, femelle,
castrat) ; Dur: durée (j) séparant l’implan-
tation de la mesure du GMQ ; Prot : taux
de protéines (N x 6,25) en % de la matière
sèche de la ration.

Chacun des termes du modèle est si-

gnificatif au seuil de 5%, et le modèle ap-
paraît hautement significatif : R2 = 0,45
(P < 0,001 Au travers de ce modèle, les
effets des oestrogènes sur l’augmentation
du GMQ chez les mâles et les castrats
sont respectivement de +0,06 kg/j (ET =
0,06) et +0,10 kg/j (ET = 0,04) ; ceux des
androgènes chez la femelle et le castrat
sont respectivement de +0,13 kg/j (ET =
0,05) et +0,14 kg/j (ET = 0,06) ; ceux des
associations chez le mâle et le castrat

sont respectivement de 0,19 kg/j (ET =
0,06) et de +0,25 kg/j (ET = 0,06). Ces va-
leurs apparaissent proches des valeurs
maximales calculées en «Performances
de croissance et efficacité alimentaire», ce
qui est logique compte tenu, d’une part,
des critères sélectionnés ci-dessus et,
d’autre part, du fait que le GMQ des ani-
maux témoins de cet échantillon est

proche de 1,1 kg (valeur optimale pour
l’accroissement des performances). Sur

cet échantillon, les coefficients des cova-
riables Dur, Dur2, Prot et Prot2 sont res-

pectivement a = 4,08 EE-3 (ET = 2,3 EE-
3), (3 = -3,25 EE-5 (ET = 0,95 EE-5), x =

5,32 EE-2 (ET = 2,2 EE-2) et 8 = -1,45
EE-3 (ET = ,87 EE-3). Ces coefficients
montrent que :

i) toutes choses égales par ailleurs, l’amé-
lioration des performances de croissance
après implantation passe par un optimum
de durée voisin de 60 j sur cet échantillon
de données, ce qui est cohérent avec l’en-
semble de nos conclusions ci-dessus.

ii) sur cet échantillon de données, l’accrois-
sement de la teneur en protéines de la ra-
tion jusqu’au niveau de 18% accroît l’écart
de GMQ entre témoins et animaux traités,
l’écart diminuant au-delà de cette valeur,
bien que peu d’essais aient utilisé des taux
azotés supérieurs à 18% pour des raisons
pratiques. Ceci doit donc conduire en prati-
que à maximiser la teneur en azote de la

ration, et ce d’autant que la composition du
gain après traitement est plus riche en pro-
téines (voir «Effet des anabolisants sur la
composition corporelle, la qualité des car-
casses et de la viande»).

Efficacité alimentaire chez les animaux

alimentés ad libitum

Chez les bovins, l’accroissement de la ma-
tière sèche ingérée après traitement par
les anabolisants est de l’ordre de 3% (ET =
8%), l’effet stimulateur se manifestant sur-

tout avec les associations chez le boeuf

(+6% en moyenne) avec des écarts pou-
vant atteindre 1,7 kg MS (Rumsey, 1978).
Chez les moutons castrés, les androgènes
et les associations semblent accroître l’in-

gestion de la même façon. Ces effets sont
dus aux actions bien connues des

oestrogènes et des androgènes lorsqu’ils
sont administrés à faible dose (cf revue de
Wade et Gray, 1979).

L’accroissement d’ingestion n’est ce-

pendant pas proportionnel à l’accroisse-

ment du gain. Sur l’ensemble des données
de la bibliographie (tous sexes et toutes
molécules confondus), la relation entre l’in-
dice de consommation des animaux im-

plantés (IC(Imp)) et celui des témoins (IC
(Tem) :



montre que, pour des améliorations de
GMQ comprises entre 10 et 20% (cf
«Amplitude des améliorations»), l’IC après
implantation est réduit de 7 à 13%, et

jusqu’à 40% dans le cas de fortes amélio-
rations de la vitesse de croissance (Sinnet-
Smith ef al, 1983). À l’opposé, lors de dimi-
nution du GMQ due au traitement par les

oestrogènes (Ford et Gregory, 1983 ; Hop-
kins et Dikeman, 1987), les animaux trai-
tés sont métaboliquement de moins bons
transformateurs (IC accru), ce qui pourrait
être lié à l’absence de modification du mé-
tabolisme d’entretien (voire à son accrois-
sement) par les oestrogènes, aux modifica-
tions de composition corporelle (cf 347)
ainsi qu’aux modifications respectives des
taux de synthèse et de dégradation protéi-
que (cf revue de Schmidely, 1993).

EFFETS DES ANABOLISANTS
SUR LA RÉTENTION AZOTÉE

L’accroissement de la rétention azotée par
des androgènes (Van der Wal et al, 1975 ;
Galbraith, 1980; Hunter et Magner,
1990a ; Lobley et al, 1990), des

cestrogènes (Van der Wal et al, 1985b ;
Lambot et al, 1983b ; Williams et al, 1991)
ou des associations (Van der Wal et al,
1975b ; Griffiths, 1982 ; Grantley-Smith et
al, 1983 ; Lambot et al, 1983a,b ; Lobley et
al, 1983 ; Singh et al, 1984 ; Lobley et al,
1985 ; Toullec et Manis, 1986 ; Istasse et
al, 1988 ; Hunter et Magner, 1990b) n’est
pas dû à une augmentation de la digestibi-
lité de l’azote de la ration, mais à une ré-
duction de l’élimination urinaire d’urée
consécutive à un abaissement de l’urée

plasmatique, du fait d’une réduction du ca-
tabolisme protéique principalement sous
l’action de TBA (Vernon et Buttery, 1976,
1978a,b).

De nombreux facteurs de même nature

que ceux identifiés pour la vitesse de crois-
sance influencent l’efficacité des anaboli-
sants sur l’augmentation de la rétention
azotée et la diminution de l’urée plasmati-
que. Lors d’implantation unique ou répétée
par des associations chez les bovins, l’ac-
croissement de rétention azotée (dNRT, g/
j) passe par un maximum (fig 8), qui peut
être calculé à partir des données citées ci-
dessus (n = 23 comparaisons) suivant

l’ajustement :



dNRT = 3,93 (s = 0,09)
x exp (-0,039 (s = 0,01 ) x t)
X ¡O,945 (s = 0,03)

où t est le temps (j) séparant le traitement
de la mesure du bilan azoté.

Le maximum de dNRT d’après cette

équation est situé vers 24 j, ie aux alen-

tours de la 3e ou 4e sem après traitement
(Lambot et al,- 1983a,b ; Lobley et al,
1985 ; Istasse et al, 1988), alors que l’ef-

fiacité maximale en terme de GMQ appa-
raît un peu plus tardive (40 à 60 j) : le fait
que les échantillons de données pour cal-
culer dNRT d’une part et GMQ d’autre part
ne sont pas strictement les mêmes peut
expliquer ces variations. L’efficacité du
traitement est réduite ultérieurement, les
urémies sanguines pouvant même dépas-
ser celles des animaux témoins (Lobley et
al, 1982 ; Lobley et al, 1985). L’effet d’une
seconde implantation est par ailleurs tou-
jours plus faible qu’un implant unique et
peut même s’annuler lors d’implantations

ultérieures. Enfin, chez le veau mâle ali-

menté au lait, la nature de l’énergie (lipides
vs glucides) peut influencer l’accroisse-
ment de rétention azotée : celle-ci est plus
forte avec les glucides (Toullec et Manis,
1986), ce qui pourrait être dû à un accrois-
sement de l’activité de l’axe insulinique et
une meilleure captation des acides aminés
plasmatiques.

Sur l’ensemble des données citées ci-

dessus, et concernant les bovins castrés

ou mâles, témoins ou traitées par des as-
sociations oestrogène/androgène ou des
androgènes (TBA principalement), la rela-

tion (fig 9) entre rétention azotée (NRT, g/j)
et le GMQ (kg/j) a été ajusté au modèle :

L’analyse des résidus de cette relation
montre que la prédiction du GMQ est

sous-estimée chez les animaux traités par



les anabolisants surtout en ce qui
concerne les castrats, ce qui pourrait reflé-
ter, d’une part, des différences de compo-
sition corporelle, plus marquées après trai-
tement chez les castrats que chez les
individus mâles (cf «Composition de la car-
casse»), et, d’autre part, une réduction du
besoin d’entretien après traitement par
TBA compatible avec nos conclusions (voir
«Amplitude des améliorations») et le mode
d’action supposé de TBA.

EFFET DES ANABOLISANTS
SUR LA COMPOSITION CORPORELLE,
LA QUALITÉ DES CARCASSES
ET DE LA VIANDE

Conformation et état d’engraissement
de la carcasse

Un critère économique important pour les
engraisseurs est constitué par le rende-
ment en carcasse (p). Chez les ovins et les
bovins mâles ou castrés, l’analyse de p a
été effectuée selon le modèle :

p = p + hormone + sexe + hormone x sexe
+ a x Poids (fin d’essai) + E.

Cette analyse (tableau 11) montre, sur
cet échantillon de données, que :

i) le mâle entier présente un rendement lé-
gèrement supérieur au castrat ;
ii) l’effet des anabolisants paraît assez

faible. Les oestrogènes sont ceux qui ont
l’effet le plus marqué chez les bovins (Gal-
braith et Watson, 1978 ; Martin et Stobb,
1978 ; Fischer et al, 1986a ; Southgate et
al, 1988) alors que l’effet des associations
(et des androgènes seuls, non testé ici

pour cause d’effectifs insuffisants) est glo-
balement peu important.

L’influence des anabolisants sur la
conformation est un peu plus prononcée

mais suit les mêmes tendances que celles
observées sur le rendement. Les

oestrogènes améliorent la conformation
des mâles entiers (Fischer et al, 1986b,
Peters et al, 1988) alors que, chez le mâle
castré, leur effet et celui des associations
androgène/oestrogène est faible (Wiggins
et al, 1979 ; Steen, 1985 ; Fischer et al,
1986a,b). Les modifications éventuelles de
conformation s’accompagnent parfois d’un
changement des caractéristiques de car-
casse : sa longueur ainsi que la profon-
deur du thorax et la largeur des côtes s’ac-
croissent dans certains essais (Coelho et
al, 1981 ; Yasin et Galbraith, 1981 ; Coeh-
lo et al, 1986) avec une réduction de la

part des gigots surtout après traitement
par des androgènes. Cependant, d’autres
auteurs n’obtiennent aucune modification

chez les bovins ou ovins entiers ou castrés

(Vanderwert et al, 1985b ; Sulieman et al,
1986 ; Sulieman et al, 1988): ces diffé-
rences peuvent être attribuées aux diffé-
rents âges au traitement (maturité squelet-
tique différente) pour lesquels la priorité de
développement des différents morceaux

de la carcasse est variable.

Les modifications de l’état d’engraisse-
ment après traitement chez les bovins et
les ovins à l’abattage ont été étudiées par
l’analyse de 2 critères les plus fréquem-
ment cités : les quantités de gras pelvien +
périrénal, et l’épaisseur du tissu adipeux
sous-cutané sur le long dorsal chez les bo-
vins par le même modèle que celui utilisé

pour le rendement p. Chez les bovins (ta-
bleau 11), les 2 critères n’apparaissent pas
aussi précis (cf la comparaison des va-
leurs de l’erreur standard de la moyenne

rapportées à la moyenne du critère) : la

quantité de gras pelvien + périrénal
semble être plus fortement influencée par
les anabolisants que celle du gras sous-

cutané, probablement du fait d’une plus
grande standardisation de cette mesure.
Ceci permet d’expliquer les résultats
contradictoires obtenus à partir des me-





sures de gras sous-cutanés chez le bovin
mâle (Vanderwert et al, 1985b ; Calkins et
al, 1986 ; Unruh et al, 1986b ; Hopkins et
Dikeman, 1987) ou la génisse (Croose et
al, 1987 ; St John et al, 1987), et ce en

dépit d’activités enzymatiques lipogéni-
ques réduites dans le tissu adipeux sous-
cutané (Burch et al, 1982). À l’opposé, le
critère basé sur le gras pelvien + périrénal
permet de montrer que les oestrogènes (et
les androgènes, non figurés dans l’analyse
pour insuffisance de données) seuls ou en
combinaison réduisent l’état d’engraisse-
ment chez le castrat ou la femelle (Vander-
wert et al, 1985a ; Garnsworthy et al,
1986 ; Croose et al, 1987 ; Alderson et al,
1988). L’état d’engraissement des mâles
entiers apparaît non modifié, voire légère-
ment accru (Levy et al, 1976 ; Greathouse
et al, 1983 ; Price et al, 1983 ; Vanderwert
et al, 1985b ; Johnson et al, 1986 ; Silcox
et al, 1986 ; Wood et al, 1986), comme l’in-
dique l’interaction significative Hormone x
Sexe. Cette disparité importante dans
l’effet des anabolisants peut être en partie
attribuée aux différences inter-sexes de
secrétions hormonales endogènes, mais

également à l’âge au traitement qui condi-
tionne la priorité de développement d’un
tissu adipeux par rapport aux autres (Ro-
belin, 1986) et donc sa réponse aux traite-
ments à partir de l’affinité des récepteurs
hormonaux.

Composition de la carcasse

L’action des anabolisants sur la composi-
tion de la carcasse des ovins et des bo-

vins, mâles, femelles et castrés a été étu-
diée au travers d’une analyse en

composantes principales (ACP, fig 10) in-

tégrant 76 lots comparés pour la composi-
tion de la carcasse en muscles (%), os (%)
et gras (%) ainsi que le GMQ, à partir des
données de Levy et ai (1976), Martin et

Stobb (1978), Drennan et al (1981), Rum-

sey et al (1981 ), Griffiths (1982), Lambot et
ai (1983a), Chaudhary et ai (1985), Van-
derwert et ai (1985b), Fischer et ai

(1986a,b), Garnsworthy et al (1986), Sulie-
man et ai (1986), Keane et Drennan

(1987), Ouali et ai (1988), Peters et ai

(1988), Southgate et ai (1988), Sulieman
et al (1988), Galbraith et al (1990), Scha-
kelford et al (1992), Sulieman et al (1992).

Le premier axe (52% de variance expli-
quée) traduit l’opposition entre carcasses à
forte proportion de muscles chez des ani-
maux à GMQ élevé (p[GMQ, ‘%muscle] _
0,30, P < 0,03) et celles présentant des
états d’engraissement plus marqués (op-
position mâles-femelles-castrats, d’une

part, et opposition bovins-ovins, d’autre

part). Cet axe montre que le traitement par
les anabolisants accroît le GMQ et le taux
de muscles dans la carcasse au détriment
du gras. Ce phénomène est nettement

plus marqué chez les animaux castrés trai-
tés par des associations oestrogène/
androgène et chez la jeune femelle traitée
par des androgènes ou des associations.
Les caractéristiques de carcasse des fe-
melles adultes semblent peu modifiées par
le traitement aux androgènes (Faulkner et
al, 1989).

En revanche, chez le mâle entier traité

par des associations androgène/
oestrogène, les résultats paraissent plus
variables. Par ailleurs, les oestrogènes utili-
sés seuls chez les mâles améliorent faible-
ment le GMQ et accroissent légèrement
l’adiposité de la carcasse, ce qui est cohé-
rent avec nos conclusions précédentes (cf
p 347) et la revue de Patterson et Salter

(1985).

Composition chimique
et qualité de viande

L’effet des anabolisants sur la composition
chimique de l’organisme a été étudié au



travers d’une ACP (n = 69 comparaisons,
fig 11) incluant le GMQ, les pourcentages
d’eau, de lipides et de protéines mesurés,
soit sur la carcasse, soit sur l’ensemble de

l’organisme ou enfin sur un muscle particu-
lier (le plus souvent le long dorsal), chez
les bovins et les ovins. Les données sont
issues de Martin et Stobb, 1978 ; Prior et
al, 1978 ; Coelho et al, 1981 ; Rumsey et
al, 1981 ; Schanbacher et al, 1980 ; Yasin
et Galbraith, 1981 ; Griffiths, 1982 ; Rum-
sey, 1982 ; Gregory et Ford, 1983 ; Grea-
thouse et al, 1983 ; Muir et al, 1983 ;

Singh et al, 1985 ; Coehlo et al, 1986 ; Fis-
cher et al, 1986a ; Johnson et al, 1986 ;
Silcox et al, 1986 ; Ouali et al, 1988 ; Sulie-
man et ai, 1988 ; Bass et al, 1989b ; Gal-
braith et al, 1990 ; Lee et al, 1990 ; Daw-
son et al, 1991 ; Hunt et al, 1991 ;
Sulieman et al, 1992.

L’axe 1 (66% de variance expliquée) tra-
duit l’opposition classique entre, d’une part,
la teneur en eau (liée ici au GMQ (p[GMQ,
%H2o] = 0,56 ; P < 0,001 ) associée à la te-
neur en protéines (p[%H2o, %PRT] =
0,84 ; P < 0,0001 ) et, d’autre part, celle en



lipides des différents morceaux. Il discri-
mine assez nettement les mesures effec-
tuées sur la carcasse ou sur le corps vide

(ayant une plus forte proportion de lipides)
de celles obtenues sur la viande. Par rap-
port à ces relations générales, le traite-
ment des animaux castrés par des asso-
ciations réduit la teneur en lipides des
carcasses ou du corps entier et accroît
celle en eau, alors que le traitement par
les androgènes seuls produit des résultats
plus variables. Les effets au niveau de la
viande sont encore plus variables : les as-

sociations androgène/oestrogène et les an-
drogènes seuls tendent à réduire la teneur
en lipides et à accroître celle en eau sans
modification notable de la teneur en pro-
téines, alors que les oestrogènes seuls ou
associés à de la progestérone accroissent
la teneur en lipides de la viande, au moins
chez le mâle entier.

L’axe 2 (27% de variance expliquée)
permet de moduler les conclusions précé-
dentes en montrant que l’implantation par
les androgènes (surtout TBA) seuls ou en
association tend à accroître le pourcen-



tage de protéines au moins au niveau de
la carcasse, mais pas au niveau de la
viande. Ceci peut être attribué au choix du
muscle sélectionné dans la mesure où
tous les muscles ne présentent pas le
même nombre de récepteurs aux sté-
roïdes (Sauerwein et Meyer, 1989) : les

muscles caractéristiques du dimorphisme
sexuel et présentant le plus grand nombre
de récepteurs aux androgènes sont plutôt
situés au niveau de l’avant-main.

En conclusion, l’utilisation des anaboli-
sants autorisés par la loi Rocard de 1984

permettait une amélioration conséquente
des performances de croissance chez les
ruminants en production de viande, avec
une réduction simultanée de l’engraisse-
ment surtout chez le mâle castré. Ces
améliorations constituaient le plus souvent
la marge de l’éleveur qui les utilisait, et

sans conséquences néfastes pour la santé
du consommateur comme l’ont montré la

majorité des travaux scientifiques. Cepen-
dant l’émergence frauduleuse de molé-
cules à activité comparable mais présen-
tant des effets négatifs sur la santé du

consommateur, d’une part, et, d’autre part,
l’impossibilité de mettre en place en prati-
que des contrôles efficaces pour détecter
ces substances ont conduit les autorités

européennes à interdire l’utilisation de tous
les anabolisants dans la CEE depuis
1989. Cette décision a probablement été
en partie à l’origine de l’utilisation en éle-
vage à viande des (3 agonistes dont la toxi-
cité pour le consommateur apparaît impor-
tante. Il faut noter par ailleurs que les
molécules anabolisantes à activité stéroï-
dienne sont encore autorisées dans de
nombreux pays hors CEE.
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